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me lord Palmerston, lescollègues 
de lord John Russell, montrent. 
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stre Votre recherche, Advegsea-vousà lui. 
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We. de lui comment il fallait s’y prendre pour trouver un 
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evons teetifier ce fait : ducune. protestation- ayant, Jp. caractère indiqué 
par le journal anglais, n'est parvenue au gouvernentent. Üne communicd-. 
tion paraît avoir eu lieu; mais- ce-seraît la coritiknication pure et simple 
d'une note adressée ‘directement au ministre plénipotentiatre à Madrid, 
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même journée, le eonseik des ministres a été réunì èt a däcidé qu'on pässe- 
rait.outre au maringe, malgré la protestatîan de PÁngleterre. Db 


„D'uù autre côté on lit dans une.còrrespondance particulière 


; « Entre autres bruits répandus à la bourse de ce jour, on prétendait geil 
dépêches annancant que le mariage avec Îin- 


fante serait ajourné. Personne n'a ajouté fai à ces rameurs. … 





Bernard, avec son bon sens exquis et sòh calme inébranláble, était ce- 


| pendant une nature disposée à Padmiratiaa, Autant il s'etlagait: lui-même 


volontiers, autant il aimait à faire valoif Tes autres. Ïl voyait partout des 
aìgles et des soleils, Je connaissaïs cette disposition.d'esprit ct faisais subir 
an rabais considérahle à Pimportance qu’ikattribuait à Frédéric. Cependant 
comme une. démgrche ne pouvait avoir.qefun tort, celui de rester inatile, 


{ je résolus d'aller pressentìr notre ancien camat'äde le jour nième et á l'heuré 


da déjeùner. RR, 
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| et l'ävarncèment avaient changé peu de chose à son système. IÌ continnait 


à dire que l'état paie, trop peu ses servitours pour que ceux-ci soient tenus 
de lui consacrer la somme entière: de leur: intelligenge, et qu’il en est de co 
marché comme de tousles marchés du monde où l'on ne doit doriner qu'en 
raison de ce que Von regait, Appuyé sur eette théorie, Frédéric prenait ‘sa 
besogne fort à Îraise._ et ne nourrissait, qu'une crainte, cellé de dépasser la 
inesure de ses ohligations. Gependant, sa carrière n'en souffrait pas ; il sa- 
‘väit par quels moyens on supplée au zèle et faisait rapidement son chemin. 
Pour le moment, il occupait dans Pune des grandes ‘caisses du Trésor une 
position à laquelle étaient attachés de beaux émoluments. - ae 
; Gest dans ce local que je Pâllai rejoindre, à P'heure où Pusage accorde 
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surpris la fourchettecn main, et. discutant les-mérites d'un haricot nou- 
vean qui formait la base du déjeûner commun à'tous les membres de son: 
bureau. Ama vue, il se leva, me gerra la main et: insista pour que j'accep- 
tässe les fonctions de convive. Je m'en défendis et mo Gornal à cèlles de 
spectateur. Ceci réglé, il en revint Àsa tlièse: NAE 8 
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figure ct dont une serviette, nouéc en forme de tablier, trahissait les attri- 
_bntions. Un talent spécial lavait élevé au grade de cordon-bleu de la com- 


búreau avait trouvé an avantage réel à je he ses besoins à laide d'un 
fonds et d'une cuisine-constitués à état calleotif (1). Or, Prosper était le 


(1) Le fait est historique; il faut ajouter que cct abus n’cziste plus 
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Van den Bosch, commàndant et inspecteur de la marine dans 
les Kndes-Néerlandaises. L'étendue de cet intéressant rapport 
ne nous permet pas d'en repròduire anjourd'hui la traduetion 


et ‚nous sommes obligés:d'en remettrê'la publication à deinain. 
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Le Nieuwe Rotterdamsche Courant fait mention d' rie adressà 
‚soumise en ce.momens.à la siguâture des principaux -nògótiants 


de,Rotterdam,et àyant pour bat d’appeler l'attention du Roi sut 
les intérêts du commerce et de la tävigatipn relátivemeïit ‘aux 
droits d'entréeet de sortie sur tes: gräïns. Gette adresse ‘expri- 
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narchie espagnole, tandis qu’'gujourd'hui elle, se dépeäplerait 
pour relever, malgré 1’ Amórique entière, des chefs chiassés pat 
ceut mmêmes qüì” les avaient élevés, dans leur pays, à la prèsi- 
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coup d'indépendance dâns tes deruúièrs événements, va'être, dit- 
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que 3 M. déclare que le duché de Holstein est ùti”dhéké'indépendant. Îl 
résalte de là que toute l'interprétation dumot communauté d'états (Ge- 
sammtstaat) ‚laquelle pourrait porter une atteinte queleonque à la situa- 
tion du Holstein comme.duché indépendant, doit êtrévegardée comme còn- 
traïre aux intentions de S. M‚ Aussi ce dernier document ne saurait manquer 
de rectifier mäinté opinidn et d'ezereer dans les duchés ane influence salu-- 








pivot de cette cofnbinaison. Gest son wuvre que Frédéric attaqaait ce jour 
là et que l'auteúr essayaït de défendre : " ne 
„ Non, mon gros, disaït le critique, ne t’obstine pas. Tu sais qu'@:}'oc= 
casion je m’élève à ton égard jusqu'à l'enthoúsiasme. Pätrone n'a ús pro- 
digué au banquet de Trimalcion des épithètes plus flatteuses’ que velles 
dont j'ai comblé les objets que tu 3s réussis. Plus d’utte:fois je Vat comparé 
aux chefs les plus célè nas Vas Hasité. nofammant à Hinventeur de la 
saucé au grati, Ápicias. Quc te, anpalde plus A Nai-je pas prouvé que je 
te rendais justiée ? L’äutre jour eneare, tu nous livré un veau à la-bour- 
cóïse qui me semblait être Ia dernière expression de Part. Me suis-je re- 
fase à la reconnaître ? Non. Eh bien! qu'il me,soit, permis de dire que ce ha- 
ricot de mouton est ineomplet ct qu'il n’ajeutp rien à ta gloire, «…. … … 
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Prosper ne paësait pas tacilement condafnnation gur ses titres d’artiste': 
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amissì fit-l quelque résistance. IÌ vonlut gavoir en quoi péchaits Particle qed 


 eneouraìt la censure de sos efients et demapda d'une m.nière- formdlie que 
Pon précist accusation. 


=— Ge qu'il y.manque , s'éria Frddérie » Poussé à bout , je vais te le dire, 
Prosper ‚mais n'en abuse pas. Ïl y manque. deux feuillés de laukiet et-une 


j tête, de giroffe. Avec ces dens ingrfdients tu allais aux nues; Voisàgúdi tient 


le saccès ! RD den wen 
Cetté plaisanterie termina.le déjeuner, pt. les employés vegagaèrent leurs 
moins ws fur s oisienoore détournés 
; de leurs travaux par les incartades de Frédérie. L’uhe-des prétentions dè 
tee brillant employé était de se tenir an courant:des Auctuations politi- 
‚qucs, et de s’aïder peút cette étude des mouvements-eztérieurs de I'hôtel: 
: de ministre. Une voiture Accostait-elle le perrak 7 Frédéric voulait-d'aberd 
: savoir qui en descendäït ; pais il cherchait;à bre sur les physienomies le 
| motif qjnì arenait les visitenrs. Ee moipdep incident lui fouonissaik matière 
'à des conclùsiona ormidables ; pour sien, il bouteversaittä eubinet et; 
‘changeait la face de PEurope'St Te rasnustre Sortait un;jomrà: pied, c'était. 
le présage d'une crise ; sfil y_avâif conseil, c'était, une saptark âvec le con- 
tinent. Chaque détail arenait jip pPronostie , chaque-observatton un: ans 
gure, Un huissier affairé, úne. totelte en défant,, les-:nllécust les venues; 
tout servait d'alïmment á é EE6Cariosilé savante qui cobcluait de l'aspect 
des cours à l'état, des cllfs, ek jugenit les graùdk intéetts de l'état sur la 
‘circulation des équipages. ER RN 
À peine les collègucs de Frédéric venaient-ilsde reprendre la suite de 
leurs additions que Îa pièce retentit des éelats de sa voix. 












































à Er ô , n Nt 
Nouvelles da Portugal. | qui est a 5 tld le départ du prince es} fixé an 28 scptembre. gn 
E EN 0 ES me is après iÌ reviendra à Paris avec son épouse. \ &< ‘< 7 Ee 

5 NEE ' Ee 3 Bars tsbo 15 s tembres. pe ge mols apres t revien rt 6 Pp 3 kN dl e es.les 
TENEN Po al de Cracovie de prendre, "ede Pat pas RAE ie Brant he n M. aes be EEA en binaries oat f 

ui H verse vis À-vi N H i pest B 3 5 > ee ki ispositions qu1 seront prises pour lus fatre une brillante réception. 
beenen d et vigokreuse en en hont lenen plus complète rêgne dans tout le Portugal, Le comte das Aptaal sane tr estar onderne gene 1 ernd 
hm Ralls kees 5 eend trnions dogtil diepere Ende EBA Einds" it 3 etenE formees |M nassern ensnite À Bordeaur ct à 

en Rak ea dermmers CEN Î zij « e ul f 

‘ceux qui connaissent le peu d'étendue et de solidité de Fantori- 
rods de EracuVillavouent ei cöisgiest s fate E72 
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“Suivant le Mercure de Souabe, legouvernement anglais aurait 
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ption de Linfante dona Luiga Bernanda.. 241 NE 
fhiize jins, tous les fournisseurs.de la maison du rot 4 
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ik gate. On parle, entre, autres, choses,l’une stt- * 
magjts ot lepe mettra dans la:corbeille; corne étant 


rnc ae 










B er rs gt Ea ä 8 ï ne 
BRLKH TL ABN IGTAL UO. Ti est ke à " sd* A Hà q f e Kees ’ REE 
R imes Ia eorrespongance guivante,d'A eaunp 5 ERD BAUEL Gil Le 
ous empryntons au & grap de RSE JUL La reineajoutera des bijoux d'une grande valeur et. des châles des Indes 


‘degen, date du.3t août: constitution. Il continue à nous arriver des émigrés de toutes 
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NG Zen 9 : . , ar de la plus grande beauté. Le duc de Montpensier sera portear de, grif 
EE. Dans sridf-dörriëré leltre,, je vous ai prévenu qu'un rassemblement | les provinces d'Es Ens Aige Ons UI epen vane A} qques présente faits à la reine Isabelle gie oi Hiitippe sE Amélie, 
Aohsidärable:d’Krahès's'Elait ‘formé sous la conduite du-eheik Ismaël pour - angtatsqar pörtait des renforts”à là gArnison de Gibraltar ; on | comme oncle et comme tante de S. M. catholique. > ik 
vattaljemada, EL jé botis ai gd RGAgeAICnente te En avant- | en attend encore d'autres pour la même destination. La cour, en Ei ì 
postes et une reconnaissance de ‘ennemi. La perte des Arabes dans cette | rui était allée asser quelques jours.à Mafza , revìent aujour- d U, pe f an € 
escarmouche ‚ qui a en lieu le 17 áoût , s'est élevée à 22 hommes hors de 4 iK Pp qed J ur J lk Marine francaise. (Suite) nend 


zittn idee aid "hui même au palais de Belem. : 
‘gófinbát. ke chef de fa troupe , forte de 300 hommes , s’est trouvé pärmi les dh kRAS, AM, palais (5 MOLL 2 


“roorts. Les Arabes étaicht arrivés à deux cents mètres de nos oúvrages 
 lorsqu’on les a apergus. Se voyant découverts , ils firent ure décharge gé-_ 
térale de mousqucterie ; mais dès que notre artillerie eut ouvert son feu , f 
He senfuirent á torites jankbes. Depûis eette affaire fe scheik a reu des 
‘renforts de différentes tribus „ on ignòre si guelque: chéf' aà embrassé sin- - 
eèrement son parti , excepté-le sultan de Sahedje , personnage dum carac- 
‘fère lâche et perlide, à qui Aden appartenait jadis, et qut ne reculerait 
“devant aucun.crime-poutis’emparer de nouveau -de' ectte placc, L'ennemi 
“campe à une liene et demie de nous, au nombre de 8,000 hommes , dent 5 
à 6,000 combattants. Le scheik"intereepte-taud nos convois ct toutes nos 
“eofainunicationis avec l'intérieur: on ne’sait rien ;de zes’ véritables inten- 
‘tions.’ Notre garnison ebt sous les armes nuit et jour depuis près de trois 
-seridines.-» - Make oe REE Et ee 
Cette lettre est. suivie d'un post-scriptum daté du 1e sep- 
Hembre: EE NEEN 
„ «Les Arabes, aprèsêtre restés dix-huit: jours tú présence de nos fortifi- 
“cations, ze sont dispersés hier, à a suite d'une querelle qui a entraîné en- 


IE en te en 5 Bátimentg de guerre de 20, glagee.— Premier rang. ì À 
; Iles d'maïti. A, Le Catinat, de 320 ch, de Rochefort, en constraction; le. Colbert, de 

| bna hej on el "820 ‚ch, de Cherbourg, en coristrüction 3 le Comite PEu,de d2o ch, aud 

„On a regu à Bostan des.noùvelles-d' Haiti en date du 19 août. | Hävrey gn construction; Îe Cupier,de.320 ch. eG ednons, de Loriënt, átinés 
La situation était ca!me, les.relations de Ja France avec le gou- Near ee Levant; le Newton, de 320 ch., de Cherbourg,-en consteuetiën rÀ 
veraement haïtien étafent rétablies sur je ‘meilleur pied, vu € Roland, de 320 ch., de Toulon, en,construction ; le Socrate, dq 320 © ki 





éùr : n eN Ni ee „* se teren Ed 4 
l'assurance que cette pnissance ne reconnaitrait pas la républi- ED En SOLEGEROR; RENE ee 6 
que'dominicaite. Le président Riché était attendu le 21 à Port- | - Deuzième Pang. WS etten A8 
au-Prince, époque fixée pour la protlamation de la noúvelle f ï tn sane de 220.ch., du port de Brest, armé, station ror. 
constitution, que le président a promis de mainténír, èt- gite pane 220 ie pps etn a uee 
‚prod gat, à. quelques modifications pres, tes principales isposl-} Chaptal ( en fer); 220 ch, de Cherbourg, désarmé; le Geligny 2200h À 
‘tons de la pr beëdenté La loi, qui interdisait aux navires de { de Rocliefort, en constructiotrs- Fe’ Cassendi, 220 ch, de Toulon, a ós 
f déposer dans un pôrt, the partie de léar chargömêrit ef Ië reste | mission d'Oefanie's le Lacoiriër, 220 eh, de Tsúloä, starion di Levant ol 
‘dans. un autre, a été rapportée, èt sera ábolie À, compter. da | de Tanis; le Pluton, 220 chde Brest, armé,à Brest; le Titan, 220” éh 
25 août. Le commerce a actueilli faVofablenent cette mespre, | de Toulon, arme, à Toulon; le Veloce, 220ch;, de Toulon, armé, à Toalan s4 
gai facifite sès:òpérâtions. ” nn a as a | P'Aehérón,; 100'ch., de Téulon. armé, Méditerranée; l’Ardent, 160 ohd® 


Voert AR HE un „4: kig 
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AEN F Brest,’ armés P Australie; 160 oh; de-Tóúlon, artnë, stâtion des côtes oeti=” 





be ht Di Sen et sl: Hi Î “uni ar ef Sar Me ete : aac eraa B : nd % “4 ‚ en DK enk les 
ttre eux quelques collisions pärtielles. Le scheik-Ismaëtne les uvait attaèhés {- ::-: 8 ne EE: En 5 entales d Afrique ; le Brandon, 160 eh, à Loriënt, ef constraction 105 
zÀ sa forlune: que par Fespoir. du butin, et en leur promettant le pillage |- …__ Nenvelles d’ Espague. on RAN Grid 160ch., de Toulon, ene edtenande, Ia Chimére, 160 chide:! 
“WiÁden ; Ié voyant.iricapable de remplir ses cagagements, ils l'ont aban- ner etoot Mefrid, 22 septembre. — f TÓilon, armé, Mäliterranée ; 


: Aar: SEN ;lé Crocodile, 160 ch, de Toulon, armé, sta-: 
eel d ed .: . . EK . . 1 Has - : . A ES TEE haf re? TE | ved 5, 
“donné, el il se rodve aujourd'hui avec vingt, de ses partisans prisonrier | - Le vate do confiance pour la, perceptian:des-canfributiong | tion de Böêrbòn'; 12-Beikphih; 


de ses ‘partis 160 ch, ‘de Nantes, en constructiag +? 
-du:ékef-de' ta iribuú de‘Fonthict qùî nous est favorâble.. En cultivant aver: 


VElaireur, 160 ch, èifndretser‘coastruëtioiì; P Etna, 160 ch’, de Tqulons 


ï 
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‘vient d'être acgordé,à Ja majoritó.de.184 woix-eontre 18:-: 















„pla desc. les-relafido's- à ‘pêië &baachëës avée les téibus, nous serions }_ Toute PEsjagne jouit de la plasparfite'traüqnillits.”-1en | | Armér Miditeerande ; PAuphrate, 469 eh., de Toulon, armé, Méditerranée sd 
el sal ‘abri d’ N t ist de Be'penre. B u 8: el „ArSpagn Re ie E dq EN EH | Sultan 160 ch, à é, station du Brésil ct de la Plata s. le-Grémeoigs: 3 
khen he mW Heraldo publie le discours suivant de la reine d'Esphgnb- éh! de Tohlon) afin Né enge 160 gh deon É 


CE ner tere Ge IT OG TTT 
es ss Kemvelles de Suisse. 
EE Un: nee A ger Lafisáinne, 24-septembre, 
On annonce quele gónéral-gouverneur En Negchâtel, est ars 
“rivé il y atrois jours dans cette résidänce, Îl est à présumer que 
sa pröserice en Súisveá pouP objet de veïllor à la sûretê du terri- 
#oin® newehiktelsis, tdhacd pat la doali tion, radicale helvótiquel 
et de déjouer les menées des clubistes de Ja principanté. Il ne 
s-gerait pas miêffe im pbssiblé que sa\tisston.ne- se hornät pas là, 
_etqw'it fût éliargé par son gouvernement d'offrip sa. protection 
„duaatres dâfitons: néutres, dansté càs'où Ta J eune-Suigse rèali- 
spraît eöhtre'euxr sot plaii'd'dttaque pour les forcer à accéder à 

É son alliafié8? ve: il vi LER. 5 en dn Ea ° es 
"Hans t'attento:d' une djressión ‘proëkäïne'et vu Î’état ‘d'agita- 
- on croïssantedu district de Morat, le gouvern omsnidet sibpusg 


|.en ‘réponse aux féläcitations- que “le ’} tésident du Cótigròs, lui iamé; Méditervanse ile 'Metiorò.: de +60 ch A, iter 

avait adresstes dans la scande dake vee MEET |.ranéez-le- Narva, 160.eh. „de Toalon f Sind statt Ae Can Ol 

pe Les conisolàntes. „dentata nfrigne ; Je, Petrel , 460 :ch., de Dänkergue , eni é ister 
lS 


Toùlon, armé, Mé 
en tor at ster oben Saes: oilng ie oa en fn 
„Hes oomsolanten ptrane opd Landas aur le mariage gut BP, 00 opd: 
»je: vais côntfacter &E Sur celui ie | tion Phaëton, 160 ch. de. Foylon , armé, Oééanie ; le Phar® và 


-vanjoerd’ hai en uidé tertithdeihfaitiible, gaand je vons vois autour:de gnd LOUW) de Pouton, armé , Mé jterranée 3 le Reguíin:, 160 ch, „ies 
»venant me féliciter sur ces deux événerents au nom, u pays qeg von f-Botdeaux, ein cotistraêtidn: 3 le “Solon, 160 'ch., à Îndret, en ops 
„nreprésentez légitimement, tcs poef voveh ete 1 | sfruetion,s le. Shy 160, ch, dà. Togdón , station d'Haïtis le Tartorter 
“‘pJe vous rends grâce, Messieurs, pour la: solticitude avec laghelte voub 160 ch. , de Toulon , armé „ Méditerranús ;-le. Tériare, 160 ch. , de Föu- 
Dvénez mh’ dlffir'Texpressiof de vos sentiments dévoués ; et j'aï-la confiance | lon, armé, Méditerranée ; le, Tonnerre , 160,phu de Houlon ; demé rf 
 »que ‘te Tout-puissánt bönirdfces dot nfätidges ern m'actordant le bonheut |satión des" Autillès 5 le Vautour', 160'ch. ‚de Toulon , armé, Méditgens* 
„que je lui demande pour moi €Ì pour ria steur, et Ih 'paix et lá fliélté poub | née 3 le Rahier, 250 ch. , do Toulon » armé, station'du Levant ; le Bra” 
pmes peuples. Brei ee ee et en ‚ | ster, 120 ch. , de Toulon , ármé à Toulonsile Castor, 12Ô'ch., tradiet " 
‚M. Balwer à été rou en audience particúliëre par la reine, | àfiné» au Sénégal ; le Flambeau , 120 ch, ,de Toulon „armé à Cherböûfii; 
L’infante étant indisposée ‚_n'éthit pas prösente à la réception , | ndr ere ‚120 ch. , à Indret, en construction ; la Vedette , 80 
ee qui a donné lieu à supposer que Pambassadetj” äfglais n'a- okeee atd, en ts a mattd ch. ‚à Gheehoard 4 
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el Dae Hoftsites 1 ef De deden nend des féliditätiofis sd sön mart Cn f Dd eene rd 
„munttiplie led riestirde'd8 Wefdilso."1I viert de” decréter. la, rag Fur Un coutrierds ‘cabisepstaartsningstn LAA LR rh REN gn in EN 
tian d'une landwehr de seconde classe et de plasistirs hoùsplled le bruit 5 ebtraussitrsl: gE GENE B BDRer. AAS el error ie; erge bj deerd Lidnit, otro bas bjeeton „80 

„ggomagnies de carqbiniers.HLes,hapteurs qtri entourérit®t com; f-unò protbstatfot forttelle'de [ Kniemat Jo metinge. 4 pod boet RE foet amd baasin d Arcacbde held: 
rdandent a ville de Fribourg se cauronnent d'oatrages de camú- | l'infarite. L’ Eèpano) d’aujourd’hui donne cette nouvelle comme ’ » armé, ind 5 


pn 


pagne.. dn Er smd & ie 

8 Les rigueurs exercées dans hotre tatan contre les-protestants 
„non confgrmisteg recommencent. On traite même comrie'sas-| 
‚pebts de „dissidence, les citoyens: què 1s'abstibnnent desiree le! 
culte dit afficief. Plusieurs employés de l'Etat “ont :éié' destituês: 
dans ces derniers, temps pour n’avoir pas assisté:à un service! 


5 t 


ge lions dé’ grâce cólébré dans les.temples te jour anniversaire 


positive, El Clamor P ublico la répête également €t cependant | armé, Méditerranée ; le Chacal, 60 ch. ‚de Toulon , armé , Oran ; |'À 
-M. Balwer:n’a fait #ucune voeten de ‚ce genre au mi- |_be, 60 ch., de Brest, armé , serviae localau Sénégal ; VBEriduid (en fes: 
wistbe des: affafres-étrangöres ;"seuldmêi me ús b deux jours, 6d ch. zie Leriept armé; servigedocal.de-Gayenne ;-ledEiaroné ; GPR: s- 
Fambassadeur anglais a fait pásser!úië rote à MS Istorítz „ tnais | de Tóllön ; armé, éditerranée ; le Var, 60 ch: de Foulon „ arnis AMG. 
cette.note était pogr lui. derander‘des dxplieatians suf quel ues treanée ze Baöiliè, 80 ch de Cherbon f armé, bervicg local an SÉA 
„paroles prononeées par le:président vie sond dais: là “sèange, branderig gend ärtnë ,'ä Brest’, le Sergent „80 br 
dp snat. du 19 ;pawelen derne JE gofiverng.. | SPI nambnserienlboakaa Sindgal' … Ne 
ment anglais avait eo dh etu'Tö wiarlage de 17 sing. pfa.vcore! waits sm Orsod sien rist ad vb Cf (Le fin proohniniëment) 
zguecétui ded infanta; ree, e sas dn Bee 4 en ker oane TTUTTERP OOO0O el sar Al E 
„vÔn bériedPälis Hú -Heraido: | Neuvelleset faits divers, : 


éh. , dé Toulon , armé, station du Levant; PAntilope, 60 ch., ij Ja 


Et 


sgt ssptkion de la.ronstitatton taudoise…b geent be 
DEL ENE sdh aat f tij 
dl n_consulat britanniqne va proehairiemedtêtre. brit d Ge-. 
silent borders F8 7 8 ie ’ mik jj 
nêve. ÏÌ y aura pfobablement heu à instituer plastard ur ton-, 
sulat francais dans la même ville, lersquúë }'établissernénit d'un: 
double chemin de fer de Lyonetdeftäcanà ‘Genève aur” mal-: 
tiplié les relations commerciales entre la France etJa Saisse oc- ' 
‘Gdentalo. Cette dernière entreprise, longtemps ajournée, test 
döjd én voie,d'exbeution. Se ER 
Kiris \ IE Eeen 5 Et 


‚tarn en gekan DES hi Wiels Mierildnt JE SWN KEE ile ett À 
Un conseil de famille a été tenu à Saint-Cloud , sous ta présidenee dh:| Un artiele ade Merdiste” de Souabe contient ce_qui uik as 
‚roi Louis-Philippes Les dues.de Nemours , d'Aumale et de Montpensier, la: Pentrée golennetle-du_pfince royal et de Mine la pringe 4 
reine , la duchesse d'Orléans ctMme Adélaïde'-y-assieraiënt: ‘TI ®agiësait!| royale de Wurtemberg : 5 REE 
‘d'ärrêter dêfinitiverent les projets de voraerdds: ACR. keducdëMönt- |. … Le plug bepu temps a.favorisá: cette fête, qui avait atúré nne foule is 
pensier, et de choisir les personnes qui _comiposeront la maison de la féture'| mehse de spectatcurs. Vers midi, en, apprit:quedes. augastes vóyageft 


“duchtsbe. Li liste de cès personnes n'a pas encore été publiée;, mais ce} étaient ätrivés au château de Rgsenstein; à, mid ning, mainbes un c0lPi 
ern Kie Dee eer er tg ft on en, tees be EEEN nae rr ij 5 
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ES: kp } 
Be ei de,bambassndeur. dAngletaeretetdesiast ls Prosper, se Laobirade EAN alheVEo, UEPEVAS Teil” de oroïreequ’ilma.sqrait enfin || nies:darrbgaarrie; Urelfohetdi Beste, möú' clier”et qui ‘apparent ed 
que te disars-je hier £ Albron nons force la mains c'est évident, Voici la troi- f permis de placer un mót, lorsque, sur un nouveau roulemeùt de voiture, | notre époque. Avant nous, il existait des lumièges.an France 3 maison? 
sième fois depuis huit Jours que ce diplomate vient fra er À Ja porte.du $ Frédéric g'élanga du côté de la-eroisée, — — on verer eneen oe enee! ggea päs éolnptë dela mantèrc-dont elles &y “répändaïcat. L'inspechiêtt ä 
vaaigistre {Auen inféres nor gar loin dere net arora pis? — Vite, Prosper, s’écria-t-il, en portant encore une fois le trouble parmi '{ des lanternes y a.pourvu 3 elle ng tolère qpe des lumijresde Jammêmierforets « 
— Pendánt toutes ces diversions, je n’avais pu encore expliquer.à Fréd éric |_ses collègaes, vite ici, mon gros.de véuz absolument que tn assistes à ce spec- du même éclat; def lamières corlförnhes ad‘modèle que ndus Tuì fournissons- - 
lesnjetif qat-nf’amenäit: Aú'motdent tj dedyars le tenir, il me glissait.des | tacle. La ferme du ministreguisort en châle six qaartd et Aes hhdribouts | Malheur à qui voudrait éelairer autrement le pays! L'i 5 
mains et alfait vérifier co qui se passtäit ‘au dehors: Enân, il s'assit, ct ja- Roe ai; ou 
baridat la guestiën za sues PO NEE ERE kli Oe at Kk OE 
ener Mon ‘cher collëgae, hut dieje,’ pardon'ti-je vaús-dérohe quelques mi- 
wûles : je: viens; zat Te NN 
Ten étais là qnand on brit secretefilit ‘súr-lá planche du guichet gui 
sfrnontait le hureau de Frédéric. L'heare de son traval arrivaits nous tou- 
biens à une fin de mois et il:tait le caissier spëcial de tous les idspeeteurs 
de-Fdanéeict de Navarre: Riéti adjourd’hût de rappellè cette organisation 
ante semps a emportée.1”artde Vinspettion i'pvait pas pris Pessor'que lui 
ONE Mpnjná tant d'hommes"éminbilts et Ze bits glorieuz. Cétait ane: in- 


stitalion au berceau; il'est vrat qu’clle dóie romesses. On inspectait 
oûf, Caisait bien äugurer 

















au chapeau. Tenue de rigaeure Pâir métancotique. Ensuite! void dbúë, Pé. Â justice Crest honneur, et To hut de Vinstitution; il est vrai que neds 5- 
quipage des grands jours, le coekièr òt flocchi, le'ehiasdeur'en bra br'la! Guo | mettons leprix. en Ea aen Wd 
te digais je, al n°y a pas seulerneht-deux semaines ? Noüs-sónimies là vertfe . Roij dk ine itnepviendrais pas à pladerton mot, arn gren 
de grands événements ; nous additionnond sar le cratért'u“an V&lhVE. Pa- | riëdcHEvart-il sa Dee aten appel se fit encore entendre da côts dt 
rions cent cinquante,lonis, Prosper, que te mittistte éát “on“displaEs “et que Ì guichet. ed „Ed 
son épouse va se jeter anx pieds du roi. Allons, voilà que le kâtosse,sé: | — Ah! eÂ, lui dis-je, c'esPä'h'én plus-finir. " 
branle. Bonne ehancé, Madarnë la eomtesse, “et ne’ ni’otlbliëz bas’ auprès Et je tis le geste de quitter mon gié e afin de laisser la place lijgrera 0 
deS.M.°, OO e ieeeke ker kt Hut BR del U importans, Frédérie meth ple Tibi ee alike 
„Un epe qu'offrait Ja conversation de Frédéric; Odi qh'oiFn'érait ‚7 In peu de.patienge, ditzid 3 jebrais les expödicr et je suis à'Yous … 
pas,obligé de lat répogdre. L’orateur suffisait à tout ct sc passait volontiers | C’était yn troisième inspectaar qüúi se présentait poun’-acco tje 18 gf 
d'interlacuteur, De eette fagon; il avait bèsasotip ‘plás'de ter Boi. voir de Ï'émargement. Frédérie.nnit son àffaire:en règles! “5 vtoge ab 
ser ss propres idées ct leur donner tus ‘diévetdppititerits"dotit'eîfes «bârent |__ Lnst sckeur de toms \es,rnusóes de: province, me ding de lt be 











déjä:beatboorgs:an aspirart- Aspect” plas Gadéts: 
de Paiwénir clidaagesit ur best tAoliverderit; 7 













„Ges symptômes d'insurfeetian úb troublatstit pas FEAR ArälElraicnë F speeteur se trouyait dans une petite ville da comtat Werkaisbin; aCde be 
pas sp séréniké, Il. vestait sur son terrain en homine qui sent sa force et ne | vous demande:grâce pour le mot, ce n'est pas moi qui invbijke: Ae vanag. 
relève que de sa propre opinion: Les tnurniufès verigiënt Se Briser’À ses orbit | de ce bourg, sì singalièrement: nommié, notre inspecteur òh va pe, rie 
les gomme le flot sur les sochers da rivage” nh er 10e TED OE Yi basard vigiter Péglisg principale „ et datis un'eoin de la ief ; soäs të Ip gl 5 
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gl . ES Ta 2 Oe DE drek marsrth predresl OLE 24 s . Pen: < 5, R Ii 
_Feétlértes | sirvrie DR en dk ie octet Eer, } Stsceptibles. Au milieu de ce flax de pärotes; Pröspiër éotftinbdiit, tant-bien | fermé le guichet. un cepmaissbamde premier‘ mérite: Persofrit pesf 
„Feéilérrei: krap dandekors?Güvri® Sb’ guiehet ct reconnut à qui il £ quae mal, ses‘additions,’tandis- que Tames ennen obiskäiänt les'é ö- ole re France emóbjgts d'art; scût ie 
aváit affaire. L vier ieeneut cut lieu avee toutes les forinalités qui accom- | ses juse W'äla réyolke. © trg een edi ta sn zaten evn. doer f netter nvrslief Ia. déjà. découvert ‚soi. te Maphaët:- CER 
ala ag d elf Rit tddniniée': ij en | ik bien tard … ps et eden ear be Alde antr, Hà de RAR Poudsin, et je he wis oanbien de Veérindse nfrid ä 
an leg ge rn Vn tatei tt _— Ôn ne peut pas avoir dix minutes de tepós, ‘s'deriàit ‘une autre voix. | villes ohscures, dans des. Musées perdas. QJuise serait doutéde delà! 4 Pin 
re b/enspecteur pi 5 Haktigtgfions, me vépondit-il, expressá- | Au diablele bavardt … …, K te . un seul exemple, ét:gui ne, femonte pas bien loin; y'a'quatre’ k 


ment chargé de surveiller eetts‘elasge dangereuse de. la vé étatign. Hem- 
me préetoux, mor cher; toqren! RENTA Boter trop haat ! fl s'agit, avant 
tontslans une enlture qticteörigaës ten BeRelrée' element sain de l'élément 
vánéneim: aatrement la eontafgion"st iP, de Bat les fnauvdiscs natyres cor- 
vámpent les bonnes; De:lá des PEER dropérer ‘ee classement. 
On vicht (d'aïltourg de ‘déeótivelt ui'prò 5 chi stnphifie ‘Élonnamment 






kre j’'étais toûjoùrs là, en quiête d'ârfmiorent proiiteb de rest de | D us odieux, au‘ milieu danc/enveloppe ianmêride en edn: 
zi se philie él saisir l'occasion, aaz. cheveut. Frédérie venhit de se rasseoir «je le’ pris par. |. dégouvre-t-il? Ung viergedu Corréges origfpale, mon cher; tout, 
 Iemeridêhe. Heze présente, je súppose; üt „dep eran, malsain et qui se | Pan des revers de son habit afin dd m'asseerér de ‘sin attend dere a ME plas original Un edeor enfour! Ge pad c'est que Péclat $f À In 
mt. al page nbr bindt Een Sthpars et on Ìé. place: || tretenir de Pobjet' de ma visite: > °0r er en heen sid Bet Sypprimez inspection „ät ge Corvógetbstait orkanen Aln 
sous Je:scqucs en ätrsolu: C'est u CC Are ier. y: êfice zit 5 ENA ps D s dien: HEE RENNEN raa Beld min et breed etn d pd afil-pos ME rra help 
Jetenps In färe eervol ee dt waméliofer sterne a ; Mon, camarade, lui dis je en abtégeint lès pléátnbutes je viëns pour |. jurd’hui dur moins, Ca curon sait ce qù’ì possé 

egiadbéndfice : ikn'endédérbörêra pas d'autres. Troisième bénêfieg ; on n'est 
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5 : 3 & EEN en 0 zhi gr 
[voos pr. dd : # aider Cette Úigression nous. avaït, conduits ser! J eng gare 
B rn EET apen Me O0, ‚_A Pinstant, un denzième coup retentit sur: Id plädche ‘du’ gúiehet, ‘et ‚P'igaait sur ma physipnnomie'ziagssb Frédéric orùt- ur ovt, Sbn de 
‘plnaerposé:à der:peneonbich it coin ‘du bois on ila longtemps, disttië Ses_{:mon homme se dégagea de mes mains pour Faller ousrit derechef., Cétait_ “vers mok: oi Hed demand sad ekLie an pn 
Poons: Voùs:le voyez, mön’chêr,'tá récdtte est crpáditive, elficacg. Les. encore un inspecteur; il fallut lexpédier, fecevoir sà signtuêe ‘gl laden: |: „— Ah !'ea., medit-ik-, Monger „‘artivonsemdititefë rdibeosd 0 
hasgen-dangbveuscs ‘dela végêtatioh ii'ont qu'à bien se tenir; séquestrées} ner en échange un raandat sur lo taïssiér Gentraf, PP teheint kt auche,,ét voyoris op-gaoi je.païs votis tre weile; Bis vòrér 1u En page 
… A degpetites, ilrfaisdew nêvesstiiedment düelles capitülent He celaic mie dit Fredéric'en so whksovant eat Pinitietteik Bef, eine | FCREDE varones joie , lui-répondie-je 5 je voudran senleatut Se 
ei era eten hc dû elis cápitulen 7 eK -Gelui-ct, mie dit Frédérië'en zo'räbseyant, vat Tirèpectetit des fanter- || ST s’'agit.da peu de-chiose , lui-répandis-jë ; je VOR ate 
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de apnoe Eat le signal que le cortáge Gtait arrivé dans la banlieue de Stutt- 
ER (ierijenee Sqnsidérable de personnes remplissaicot, les avenues 
OTRA obiit Te inne Les Wromtpetten diu.ptgiment des ganden à cheval 
traeieiseltra ops Be A son approche, toutes Tes eloches, sonnèrent; cb 

ì Gra Web safvas de véjourissiheë. Áu mokrient où Ïë eortége arriva 
devant la Perte du Necker, la société dite Harmonia entonna le chant : Heil 
hen lei König, Heil % Devant: cette porte; ön ävdit dress un magnifique 
rh deitriomphe Lie cortépe.fit somentréddaris lPordre súivunt:: Uhdétdt 

Shemsos das. gardes à cheval; une (lede “voitures où so trouvaient los 
je Rn &t.deg megsjeurs dela cour et de la suite sle Mnre la priacesse róyar 
"8.388 bourgeois de Stuttgardt àchevat en. pniforpne et portant des-édhar- 
pes de couleur ngire ct rouge ; les vojtures.de LL, ÂA, RB. Mlmes les prin: 
cases Marie, Sophie, Catherine et alens et de S. A. Mme la margrave 
Guillaume de: Bade; la garde urbaïne à cheval ; la voiture de la reine ; à la 
droité des. M. la‘nouvellë'mariëe, Me là princessé royald, et aux côtés 

© son épouse, le prince royal à cheval; le roi, à ‘ses côtés Ie grand-due 
Lonstantin, enfin SA. R. le prince Feédérie, suivi d'une suite brillante ct 

Mombreuse, Un détachement de la garde à ehevat fermait la marche. 

…Le bourgmestre de la ville &'avanca du milieu da groupé formé par les 
Autorités mus icipales et eeclésiastigues:vers Mine la princesse royale ct lui 
Adrassa une ál ocution, cordiale, à laquelle S, A, I, répondit ayee une extrê- 
he bonté; le prince royal exprima ensuite ses remercîments au bourgmestre 
€ recommanda són auguste épouse à l'amour ct à la bienveillance des'ci- 
toyens. Le roi, à son töur; daïgna bonssrtier Io bourgmestre de la réception 

aite aut-nouveati-iätiës, ètr lui assuräftt que’ les sympathies. témoignées 
& ses entants le tSäcliâten® \iverient dae les'regardait còmnie lui ayant 
ÉLÉ adresstns A toitzanirner sl ob vrztinn. beet ie 

Depuisda porte. de Carnstadt jusqu'à l'extrémité de la rue du Necker, 
les bourgeois et les corps de métiers vee leurs. drapegux et les insignes de 
bene egrene sur déùx lignes. Lorsque le cortége sc mit 
„en mouvement pour entrer dans Ja zille, le bourgmestre. fit entendre en 


Plionneüe 8 fo, ë Îereine,lú price royäl'et do Mme la princesse royale 


mee , 
Ber Teddieda dÁST. 


des vivats,qui furent,répétés sur toute la route. que parcourat te cortége. f 


Sur la plaeë Guillaume on fit une halte; 
rent de la reine et de Mme la princesse royale et leur offrirent des raisins 
que SM. ct S. A. IL regurent avec honté, pendant que. dejeunes vignerons 
entouraient la voiture de feuilles de vigne et qac d'autres présentaient à 
S. A. L le modèle artisterient travaillé de a villa du_prigce royal. Sur 
vette même. place, la.jeunesse des écoles chart deux cantiques et la so- 
eiëté de musiquie’ dite Janiteharia exéchta plusrétits morceaux d’ harmonie. 
Arrivé au château , le jeunäcouple fut complimenté par un grand nom- 
bre de jeunes filles , qui, vêtues.de-blane-et-portant sur l’épaule la co- 
Carde wurtembergeoise , lui présentèrent des houguets de-fleurs et des 
pièces de vers. Bientôt fes augustes personnajses parúrent sur le balcon et 
farent accueillis, comm 
Venphousiagme sans cesseronouveléi.t Pendant: tbúte la'sottérs“uúne foùle 
immeuse eirculait sur la plage.du château ct dâns%toutes les rucs de la ville. 
Puisse le prince royal conserver Ie souvenir des sentiments de fidélité et 
tachement que gur toute la route, depuis la frontière du pays jusqu’à 
lagtésilence royale, les Wurtömliergebis ont. témoignés sineèrement et 
deken roi je ä keine la Emnille ‚royale ! Puisse-t-il, lui aussi, 
de smraneen 2 Vidence Pappellera sur Jotrêne, être pour le pays an-roi sage 
€ pättêrdet: ear Pámour ds pegbles En us rme apenlde tinke en 


or chronique commergiale ef injlustrielleer Le, journol.da. lagd aus: 
GEER Hans arte TN NE lapergu 


Suivant du co eg.eatérienr märitinùe en-général de us les pays de 
‘Europe. La marinemarchagdeeuropéenne, uon compris les cabotages, 
Sonsiste en 260,000 navires Jaugeant 33,498,000 tonncaux. La valeur des 
de echandises faisant objet de cé comniercc, est estimée à 4,600,000,000 
e florigs y AR TH AR jak 
‚La peor br éeût dÂns laquelle diferents états de PEurope parti- 
Cipent à Hetie#a aar tende chiffres suivants. L’An- 
creer DAte 5, la France, 135; la Holljnde,. 5.75. Hambourg, 4 &; la 
RES la Sardaigne, si la Belgagun, 2 35 la russe, 2E; Autri- 
. je 185 los’ abe es, 1 1; 13 „Snêds et la Norwége 1 2; la Toscane, 
es ME DAnemarck, 4 1: Brê : ERS | % 5 
les autres BE en met, e Portugal, bd À Hapag fand» et tous 


— L'Emancipation de Braxelles pablt&gtfä Icitre.assez intéressante de 
M. le marquis d'A, 


kt LAUEY, sur. la maladie dont qp prétend, lespommog de terre. 
oid Bicker Bement 2 Stg Prien lee pormmnon de geer 
‚it € Frasnes, le 20 sopteribrè 1846. 
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de jeunes vigneronnes s’approchè- 





‚mvr heat, det 

Cte d EEN 

*Je trouve dans votre feuiledt 18 üs’artië ed Göriseilte, d'après le Mo- 

vélit gE 9 men Jen fanas an pammen de terset qui sont troublées, dans: leut 
zon 
erdee 


keke vent bien. er faalidie;Bepuie:duelguetempe: La 
indis GADE ZE APEN contraire à la production, de A'alimpent 
demen Pr me it rome apallsssde guseiszouln 


glen ziende 


dat Bie ad raï Gekend và let choses plas ou aains déraisonnables re 
B Pu at d wone de t d ee „ont voulu 
faire la tat la pharma en 5 wer erre, dont plusieurs ont vo 





mais je puis vous dire que la théorie sur 
Îa cultu odes, comnj® Vegpbrience sur la'spöcidiië ienke 
une pareiïfe he se. : had ur. la spêcidliië, gonttcontraires à 


] Mime de terre,-Comme tou 
Pte Hoyan”&älisorpon «t d’ezhal 
être en santé; par corséquent, sup 


8 les autres végótaux, a besoin de son dou- 
ation de ses feuiiles et de ses racines pour 
primer un de ces deux agents,c'est lui nuire. 









veins ENG at 
Linfernal guichet fit encore entendre un avertissement sonore 3 c'était à- 
pe Is perer, Gette fois, Frédéric se montra toút aussi contrarié que moi ct 
Wat passer(datre : Kals reta 
T*Parlez ; Móngefohì ; me dit-il, on attendra. 
Tr ge Youdrais savoir, éontinuai-je, si.vous pourriez… 
Lein lgvé toute ma boune' volonté „je he me sentis pas la force d'aller plus 
ron P rsonnage qui assiégeait-le guichet exécutait sux Jes panncaux un 
san Merit dont la précision annongait „ane orcille exércég et. des connais- 
Aveo pag mies de premier ordre. C'était cadeneé avec, art ct, conduit 
Ban, ee ge Prêdérin se lora 4 NET ka ea 
gl re, é,éeria-£-ìl ; que c'est l'inspecteur des écoleg de musique du 
‘toyaume,!. 240 ne d 
ari hi pas ; celte main savante ne gn eed Se un 
Umpontas rang , et sa manière de s’annoneer témoignaìt en faveur de son 


te sed Avgiréchangé avec lui quelques mots affectncuz: 

Re,  afBotnme, me dit-il, après Pavoir congédië,sans lequel la 
baan: „ot reNdr6 à Pgaarchiedes sons pt des méthodes, Qu'avait voula 
de Pirie Kd dâns le pays une puissante unité, Tout desaït partig 

een Hest le cervcau hege pour, se répandre dans les départe- 

uni nea Sont les membres. Il yavait là un principe unique et ana vie 
mon ies à Capitale danuait l'impulsion, la province la recovait, Eh bien-!- 
bour er, dans. cette admjrable ofganisation, il existait unc, lacune; òt- 
Jua ela ?-£a te d’ane inspection. On remarquait que les écoles de mur, 

t pastoutes dans la même clé, Il y avait aússì des nuan- 


iquejas autâte 


aars la valeup-des notes,dans leur.émission,:dans la manière de les lan- 
deze leg sautenig Les.uns:cultivaient les sons-do tête, d'autres, des:sons 
monde Artout de désordre.et uno licence dónt vous. n’avéz pas la: 
oto ée, Ainsi le „fa de la Normandie était bien-an dessons du farde la 
Yinge wd Pd bémol, il.y avait: antant d'intonationsu® de prò- 
Bascjr Gp valt Îe mi bérmol gascon, le rui hémol pieard, enfipcane.ssaio. 
» Mie confusion affligeante. C” st dang:eet étaf-que notreinspectenr, 

tro danse eeoles de musigpe du róyairmes {alla de génie peor Jes met. 
gone len aon. of premier travail} à êté de créer, ce qu”il appelle. 
lance. Rormale et de limposer À toutes les- voix placéés-sous;sq eapverl. 
Beam Ane peut plus chanter aufourd’hui que par sa mêthodes.prix:4,0. 
de aan eend ade EES gostr jasqu'Â des bâtons de müsique 
MVENMgn.…La-passjon: de Punitá le. dévore;. illa porte.jusque dans: 


















_nómfné gouverneur des Barbades, de la Grenade, de Ste-Lucie, 














e, Frédéric s'exéeuta., il délivra À ce personnage Ie nanda nen»: 





»Les petits cultivateurs qui de fou t témps ont coupé les fanes par économie 


pour en:nourrit leurs bestiaux, ont toujonrs.récolté: des.pommes de terre gras- ; 


ses, a meuses, de wegngsle anal et d'espdee dégénérée. pour les. plants de 
rafinék'buivante. Cet dur ont êncore employé ce moyen, cette année, s'en 


parties aqueuses par les feuilles, 
s k Afplantser, ENE LOON RST PENS 
‚‚.2d’at planig oale année environ (rois hectares de por 

de doutùme wt r les bésoins de mor. établisses 

récdée m'a'dontid'us’ binguiënie & uti Sixiëmb de: podanes de terrê âtteintes, 
quïne peuvent; à la vérité, se consèrver,, sais qui dont bbines poúr sérvir 
tout de suite de: nourriture.aus animaux; cees qui He sont pas atteintes sont 
de la meilleure qualité ; ceÎles provenues de plants étrangers , du centre de la 
France , sont de beaucoup supérieures aux plants que j'avais achetés; Pespèce 
s'est doncaméliorée. ° 

- »La. trop grande chaleur et-la sécher 
terre brûlées cette année, car c'est 
L'année dernière les grandes chaleurs 


les fanes et fait descendre leur sève corrom pue sur les tubercules, Les médecins 


de pommes de terre de la ville qui ne se [vent habituellement qu’un grand 
nombre d’heures après le lever du soleil, ignorânt qu'en 1845, après de fortes 
chaleurs, au commencement de juillet, it'avait gelé à glace quatre à cinq fois 
dans Ie courant de ce mois avant le lever.de Paurore entre une et deux heures 
de la nuit, ont inventé pour expliquer le phénomène des systèmes moins jus- 
tifiables les uns que lesautres, et de là les erreurs dans lesquelles on a jeté les 
gens. de la campagne, f on, Rr enn 
‚2Il y a toujours, plus pu moins, chaque-année, des pommes de térre qui sé 
gätent ; maig le mal, étant, moins répandu, n°gtait paa alors remarqnó; ál n'est 
doric rien arrivé de nouveau dans cette arlie defagricultyre, _ .… … 
_eVeuilles, Ml. le rédatteur, agréer \'assurance de na parfaïte consìidéra- 
tion. Te Marquis G. p'Áuxr. » 
—0n écrit de Berlin à la Gazette de poates de Franckfort le 23 septem- 
bre: M, Kuranda,direeteur de la revue des Grenzboten qui, fondée à Bruzel- 
dea, a-dû être transférée à Leipsig, les loié‘Sar la presse allemande S’oppo- 
sänt à son admission tant quelle était publiée hors de 1’ Allemagne, vient 
de recevoir du gouvernement prussien iijonction de quitter Berlin où | 
habitait depuis plusieurs mois, et de sortir du royaume. On est curieuz-de 


- 


esse sont la seule causo des pommes de 
bien de brûlure qu'elles sont atteintes. 
suivies de gêlées de nuit avaient détruit 


; savoir guclle conduite tiendra la légation belge dans cette affaire, ‘car 


M. Kuranda, comme belge naturalisé, a un passeport belge. 


— La Gazette de Londres annonce officiellement la nomination de sir 
E-G. Grey au poste.de capitaine-général ot gouverneur de la Jamaïque, ct 


celle de sir Henry Pottinger au poste de gouverneur.et commandant en chef 


de Ja eplonie da Cap.de Bonne-Espéranee. Le-coloncl-du gónie W, Reid est 
de Tabago 
et de St.-Vinèent, et le capitaige Elliot, de la marine royale, gauvèrneur 


‚des Bermudes-tt des fles Soméis. ** En 
d hel TANGER ä à i denn Wer eeNerse 


e tout le tong de la ronte, avec des transports | 


n météorë d'un éclat eztraordinaire a été vn le 23 dans la soirée à 
: Londres, A, 10, heures moins un quart l'atmosphère a éé tout à coup éelai- 
rée d'úue lumière aussi forte que celle du plus beau clair de lane ct un 
t globe de'feu a traversé le firmament dans. la direction du Sadau Nord. Ce 
 météore, du genre de ceux qä'ch appelle &toiles filantes, a laissé après lui 
une longue traînée flamboyante qui ne s'est évanouie qu’au bout de 50 mi- 
nutes environ, C'est un dès plus beaux phénomènes de.ce genre qu'on ait 
observés à Londres depuis bien des années. 


‘Le cómté de Tyrone (Änigleterre), 


ta90.Lrún étFaatte joùïssont de Ta plëttithdt de leurs Facultés et lisent fort 
‘bién sars le seccóurs des lunettës; Les cheveux du 
ilsont conservé leur couleur primitive qui est brune. 


— On écrit de Berlin, Ie 22 septémbre ;: 
séntation de Struensce, tragédie en cinq actes et en vers, de feu Michel 


Beer, avec une ouverture et des entr’actes par son illustre frère M. Meyer- 
beer. Best EE ak Ee 


obtint-loss-de sa publieation:i 
lagteyr de Robert le. 
te 









pest eri 1826, et sar Pitivitation de M. le comte de Brühl, alors inten- 
dant des théâtres royaux de Berlin, que Michel Beer éerivit la tragédie de 
pièce allait être jonée, le gouvernement danois éleva une réclamation fon- 
dée sur ce que le sujet de Pouvragé qui; comme on le sait, est. empranté à 
Phistaire moderne de Danemark: (le -éómbe:-de Sttnenste fat décapité à 
Copenbagne le 28 avril 1772), néveilbattadent sou venius bep. Bealoureux pour 
le roi Frédérie.Vt et par; zuite :Ip „beprtwertetkiutr- de B piece fat interdite 
chez nous, an ve OBA ee fee 

vl’année suivante elle fut jouéesur lé thèalre royal de Munich (Bavière) 
avec un très-grand suceès, mais, là aussi, 
ou en suspéndit les représentátions,  … EN 

Maintenant que trois quarts de siècle se sont écoulés sur les événe- 
mênts dont Straensée fut le héros, et que tous les personnages, directe- 
ment ou indirectement intéressés à ces événements, sont descendus dans 
la tombe, Ja célébre tragédie de Michel Beer’ne manqucra sans doute pas 
d'être donnée aussì sur Îes-antres théâtres d'Allemagne, » hE T 





Oee 





ces détails. Voyez pourtant, mon cher, à quoi tient P'hàrmonie gériérate A 
une inspection. IÌ est vrai qu’il faut aussi ajouter : Quelle inspection! 


n'osais plus me promettre de parvenir.à mon but , et d'avoir avce lui quel- 
ques minates d'entretien suivi. Entre des soins qu’ezigeait les passages des 
mspecteurs ct les éclaircissements qu'il se eroyait obligé de me fournir , it 
ne s’écoulait jamais un temps su(lisant pourque je pusse_achever mon ezpli- 
catiori. Aussi , m'étais-je à peu près résignó et avais-je fini par assistar à 
cette exhibition d'inspecteurs comme à un spectacle. A: 
‚ =— Ah cà! dis-je à Frédérie au moment où il venait d'ezpédier le cin- 
quiàme „voilà bien des inspecteurs qui sp: succèdent 
longng encore? RE ten: dd 
t-il en.ma montrant une imn ) 
d'eau du royaume, tâchedélicate et laborieuse. Il s’agit.de constituer l'unité 
t des fleuves cofnmenous avons constitué Yunitéde la musique;tout en Franca 
doit avoir oê baraetère d'urúté, Ta Garonne doit couler d'après le même pro- 
eédé que le Rhônc, la Loire sous la même loì que la Marne. fl ya encore des 
rivièros rebelles, mais on les domptera. Nous'avons ensuite Pinspectear des 
‚haras.: celui-ci veille à l’unité des chèvaux ct des Juments poulinières. 
„L'inspeeteur des tabacs qui nous garantit unité des cigares et des poudres 
dà priser. L’inspecteur des écoles inférieures qui préserve lunité des abécé- 
*daires. inspecteur aux ’vivres qui préside à l'unité du pain de la ‘troupe. 
Toujours, Mongeron, des saoribeesk Panité. Partout des services qui ne 
zvivent que par linspection ct qui s’en iraientà aventure,n’était le frein de 
cette institution salutaire. Inspecteur des enfants, inspecteur desvieillards, 
inspecteur desinsensés, inspecteur des infirmes ; voilà pour les personnes. 
Inspecteur des trottoirs, inspecteur des reverbères, inspecteur des boissons,, 
‚fnspocteur des pierres druidiques; voilà pour les choses. Avarit ‚peu, rien 
‘ne se créera sans qu'on ne erée ún inspecteor àecóté; rn 
— Cela fait beaucoup d’inspocteurs; dis je avec une certaine reténue. 
== Que dis-je, ún inspecteur ? reprit Frédéric, c'est l'enfance de Vart. 
‘Si Dieu nous prête vie, Mongeron, Pinspecteur ne suffira plus aux beséins 
des sociétés modernes. Il.faudra y ajouter; eorame uii complérnent néces- 
saire; le sur-inspectenr, le ‘sous-inspectcur et le contre-inspecteur. Tout: 
objet sera sur“inspeete, sous-inspecté ct contre-inspecté, C'ostla marche 
„Irrésistible des ehoses. Voyez-vous d'avance, 
“doivénitstésulter de ce bel ensemble d'inspection, de sur-inspection, de 
sous-inspeetion, et de eontre-inspeetion? Je m’enivre de cette idée, etje 


immense liste, D'abord linspecteur. des: cours 





ij médecine, chevalier de laLégion d'honneuz,,et, fopdateur de Vi 
sórst êngore très-mät trouvé; leurs pommeslde terre qúf n'òul'pu exhalér leurs | Usitede Chaillot, 
2e gätent ou ‘terre’ oú ‘de! gâteirt quand:ellés : 


aes de terre » comrûh | 
nt „agricole ; la pärtie. déjà 










—e comté d 1 offre aujourd’hui deux remargaa-. 
 blés &temples de longévité, On cite un farmier, âgé.de 120 ans ; son (ils en 


du père n'ont pas blanchi ; 


« Hier soir on a donné sur le. théâtre royal de Berlin la première repré-. 


»Notre public a pleinement confirnié Pinùmense succès que cct ouvrage 
ton:ik x a dixrmanf ans; et la.nmsique de Fillastre. 
renner or Pate et foodeuxière ens 


‚actes, qmi ost une espège, de lantgisie sur des ajrangtienans danoisparté- 
accueillie avec mn. véritat p cithoustasme… De 4 


Struensée pour notre théâtre royal ; rnais en 182%, au moment où cette: 


sur une réclamatipa, saomblabjle,, 


La manie da développement emportait si loin mon interlocuteur , que je- 


;la série en estelle 


‚débauche; tout cela faute d'inspecteurs. Il faut des inspecteurs; 
„veiller le manufacturier, des inspecteurs pour sutveiller le débitant;. des’. 


‘fixer les prix. Il fant que’ Pédonoimie morale de Ja 


— Neerolog ie. — L'industric vient de faire à Paris nne perte bien. rè: 
grettable dans la personne de M, Charles Degosne,memdre de l'Académie de 
amnportante 


connue sous le nom de Maison Ghs derosneet Lait: M. 
Derosne est déeédé dans sa.68° année; ct toute sassie n été eonsacrée-à la 
science, qu’il à eprichie te préeicuses découvertes. …… rt, … kde af 

-_— Avis wuz amateurs, — Voicì an”tnoyen de-pendre vieux’Iä vin nou: 
veau. On met le jeune vin das unc, be beillegnis Walnankonas. de 
vieux, en y'iénageant ùún vide d'an verre à borre environ. Après avoir bien 
houché la bouteille, on la tempe jusqu'au colle, dans -de Peau chaude à 
60 degrés Réaumur, et on Py laisse pendant uné- heure. Le sédiment da 
vieux vin s’étant communiqué au jeune, on le change de boutcille et Pon 
bouche avec soin. C'est là le moyen gu’emploient les marchands de vin 
d'Italie pour donner au crû de l'année dix à douze ans d’âgo. Le bouquet en 
est tel, que les meilleurs connaisseurs y perdent la carte, dit Ie journal itá- 
lien auquel nous empruntons ce fait important pour le débit des vins. 


— D'aprés les rapports officiels publiés par les journaux de Florence ; 
plus de 8000 habitants des Maremmes de la Toscane sont réduits à la men- 
dicité par suite du tremblement de terre du 14 août dernier. Le and-duc, 
avise à tous les moyens possibles pour adoucir le sort de ces infortunés. u 
vient de paraître un reserit qui porte que ce souverain veut faire restaurer 
à ses frais les habitations qui ont té deteriordes et détruites, et que le pays 
ne sera pas chargé-d’une nodvelle detté ; ledit,rescrit déclare en outre gue 
les. habitants d’Orciano, d GaerdistäHo, de Montescudigo, de Lorenzana ; 
de Caserta;.de Ripabella,.de Geespiea, de Fanglia, de Leinà et de San Rego- 
lo ne paieront pas d’'impôts jusqu’en 1848. Tous ceux qui désirent se pro- 
cúrer des matériaux de construction, ezempts de droits, peuvent les tirer du 
port franc de Livourne, AN 

„== Fenimore Cooper, qui, a défioitivement établi sa résidence en Suisse, 
vient d’écrire à un jeune éerivain. démperate. ana lettre, „dont nous. déta- 
chons le passage suivant * ee 

« … Vous me demandez un roman, jé fais mieux, je vous envoie-un su- 
jet de roman. Si la goutte ne m'obsédait pas, j'aurais pu tailler dans éeite 
matière nne odyssée américaine en quatre volumes. — Jagez-en. …« ’ 

…_pll-y a-quelque temps le shérif dn comté de NewäChester ‘avait fait une 
recette de 15 à 20,000 dollars: Forcé de’ s’absenter pour deux of trois 
jours, il avait laissé àla garde de sa femme. ces deùters de la républiques 
Le jour de son départ un homme de:bonne mine el bien ins se.présenta au 
logis du shérif, ct la soirée étant avanêée, ildemanda lhospitalité.. 

La daïne, qui n’avait pas d’abord. voulu rècevoir un étraager en l'ab- 
sence de son mari, Îai it donner une chambre. Dans la nuit, trois bom- 
mes dégaisás en nègres se:présentent’, — ils réclament à fa dame. les 
20,000 dollars, — mais, pär bonheur, argent se trouvait dans la cham- 
bre occupée par l'étranger. — La dame s’y transporte et lo: trouve en 
train de charger ses pistolets. — 11 avait entendu le bruit-qu’'avaient fait: 
les nègres. —IÌ recommande à son hôtesse. d'avoir du courage et lui rc- 
mit, une des armes chargécs à balles. « Présentez: d'uzierirain Pargent au 
voleur, lui dit-il, et préparez-vous à faire feu del'gutre main; je mescharge 

7 H À eam) ve © 


Ld 


des pv noirs. PRE Som En Te En 
« Ea dame ‘Súitit ées,insfenctions qwec intrépidité, — Ua voleur tomba 
À ses pieds. — Au héle aster bêtranger pn túéun second voleur, 
et d'un coup de poigaard; ‘tl blessakt Te'troisièrne, qui prenaït la fuite. — 
Les voisins,- réveillés- par Îes détönatióhs, :stènmpressèrent d'accourtr. —- 
Après avoir lavé les figures des voleurs, ot recotinút que le prétendu 
nègre, tub, par Ja dame, était son smart. — Leg ‘deux autres étaient' des 
VOISIAS... 5, on eee wetn dat Se de os tn Re Etn 
„Le jeune écrivain démoorate compte bien faire son profit du cantvas 
que lut envoie l'auteur du Derpier des Mohicans. 1 destine: leeuvre à M. 
Léo Lespès, rédacteur en chef du Dimanche, qui est‚-comme on sait; grand 
amateur d’histoires hoeribles. ; ek 


_— Nous cemaaissons des appellations bien curieuses, ct st toug les eztraits’ 


dè naissance de France et de Navarre étaïent mis sous les yeux. de ue 
-vaudevilliste émérite, il y trouvcrait probablement une aande ] 
de nofns drô'atiques pour ses persoùnages. Nous découvrons. tons les jours 


en ‘ee genderdös sttngirkmiëés mouvlles-; maïs janiais ie japqa'ër: Hevons 

reneontié.de nom’ plas extrdordinhire:queceúi qa a Été mis'akarft-hiet 

sous nos yeux. EN En 
Avant-hier on donnait dans un petit théâtre des boulevdrds, les Dêlas- - 


| sements, féerie nouvelle. Une. cabale était organisée dans la salle, ct ses 


meneurs Pavaient composée de tont ceque le-boulevard compte de voyoust” 
häáves et débranllkés, Elie cabalc, devenant de plus en plus furieuse, adoreé 
d'expulser quatre gamins qui se faisaient remarquer par leur turbulente, 
et qui criaient dans les éntr’actes : « Mort à Ia féerie  » L’un deuz, an mo-. 
ment òù on Pémmeriáit, se permit d'adresser des injures aar agents de fa 
force publique. Il fut eendait dans le vabijnet de 1'offitior’ de paix, qui ki 
donsandsdgarel était zon Horb, - U: UG ope Eni Ren 
rr: Alen. hoptämel ditsibac tee teer et bree 
—Daberde fj vrien eere eon. etn en 
„—d'enaïideux.. … Pd dt EN 
— Dites-les. NE: En En ssh 
— Brutus-Sceevola. 
— Et votre nom de famille ? 
— Mort-à-Louis-Seize. «… 
a C'est là vótre nom de famille 2 





° EN ET vande orda ader 
‘suisobligé'de convenir, á Phonneur de mon temps, que Pantitynité. n'anrien. 
fait, rien imaginé de párcil, Aussi n’avait-on jeradie bte Ie grande, la 
majestueuse unité à Paquelle nous prétendons, ct qui serà notre, titre, dans: 
le cours des sièeles. Mongeron, réténez bien ceci. Je vous le donne pour nn 
axiome que le temps justifiera : S’il doit jamais ézister sous le. ciel une 
société parfaite, à coup sûr ee sera celle qui aura porté 1e hûs Ibi tes’ 
bienfaits de Pinspection, et qui anrà su ramener dans sof: gifon toutès lés: 
existences quis'ydérobent. Aen 8 
— Mais il mé semble, dis-je humblement,‘que cala va; dj daa: assez: 
bon train. al ESE jd 
C'est encore trop terre à ten 


owsuivit Frédéric, et point 


EEE de tf assez systématique. IT fant arriveb: ceal quo la mastië.dle la France inspecte 
— Nous ne sommes qu’au début, mon cher. Voyez que de noms ! ajouta: * 


Pantre moitié, Ôn falsifie le pin; psurquoi? Faúte d'inspeeteurs, On falsi- 
fie Io vins on met du coton dans Ìa Îaine, on à Ééré les substanacs nécessai- 
‘res à la:vie de "homme, cèlles -qutónt deg verts effieaces et salutaires, en 
triche sur les. mémoires d'avouë, dhuissidr, de médecin, on cliange les’. 
bourses de commerce en coupe-goïge, on pratiqúe Pasurc effrontément, on, 
‘spécule sur la santé de Fadulte, sur les forces de Penfant, sur le dénûmient 


de la femme, on laisse les générations s'en aller vers l'abrntissemvat et la 
sur. 


‘inspecteurs pour garantir la qualité des choses, des’ inspectours pour en: 
0 nation’sgit inspectée en 
même temps que son éconöinie matérielle. Autrement il Thks encore des’ 
abus, des fraudes, gut: dis-je? des’ crimes; La bpnie foret Îa vertu; mon’ 
cher, ne descendront sutla terre que ‘sbus la forme de Pinspection!: avée le’ 
glaive de justice à larmgin: et portaut'u front: Päuréole administrative.” … 
Un nouvel appel interrompit cette théorie €€ ramtna l'orateur verd des’ 


;devoirs moins spéculatifs ; ce fut encore l'affaire:dé quelques'minutes?: ' - 


— Quel est celui-ci? lui demandai-je,: - Et dr 
— Vous m’embarrassez, Mongeroit, me répoùdit Frédörie, Tout ee que . 
Je säïs, c'est qu'il émarge beaucoúp plus que les'antres: Quant Á-sfs fonc- 
tons, clles sont peu définies, ct au foûd cela m’impotte peu: Tenèz; mon: 


‘ther, ajoùta-t-il d'une voix plas myétêrieuse, je crois qué cet inspecteut a: 


une tâche générale et nu rôle de Suprématie, Cola'sé voït à l'argent qu'on! 


J :. |-dui donmex Probablement il aft cté chargé d’inspecter tbas sès‘collègués:: 
Mongeron, les merveilles qui |. 


— Peste ! m’écriai-je, voilà un homme bien oecupé! 


(La suite à demaïh: y 





'— Oui. 

— Vous n'en-avez pas d'autre ? . 

— Je sais que nous en avionsun autre il y a longtemps. Mais fnon grand 
père à pris celui-là.dès la première révolution. Mon père Pa porté, je n'en. 
ai jamais connu.d’autre. 7 ï 

Brutus Scmevola Mort-à-Louis-Seize, n'ayant pu suflisamment justifier 
de ses moyens d'ezistence, a été conduit à-la préfecture de police sous . 





prévention de vagabondage et d'outrages à des-agents. : (Droit): - 
VARIÉTÉS. 


_VOYAGE EN EGYPTE ET EN NUBIE, 


Egypte , Nubte , déserts de Beyouda, côtes de la 
EZYpPEe , NU , Her Rouge. EN 


(Suite, — Voir notre numéro d'hier.) 


y. 


H envoya un serviteur fidèle auprès de celle qui le trahis- 
sait, lui fit dire qu'il ne pouvait pas supporter plus longtemps 
son absence, et qu'il la priait de retourner prèsde lui. Toutefois, 
Venvoyé avait ordre d'insister fortement si elle refusait de le 
suivre ; et, en dernier ressort, il étaît autorisé à employer la for- 
ce pour ramener à Minyeh l'infidèle ef sor eomplice. Mais les 
amants, dans une sécurité trompéuse, se tendirent sans difficaltó 
à l'invitation du godverteùr ; ils s'embarqaêrent joyeusement 
sur le Nil, se promettant d'inventer bientôt de nouveaux prêtex- 
tes pour reconquêrir leur liberté. Ils arrivêrent à Minyeh en se 
bercant des plus douces espêrances. Gelui qui annonca le pre- 
mier au mudir (1) que leur cange était entrée dans le port, regut 
une forte gratification: il venait d'apporter ane bonne nouvelle. 
La favorite-déchaes fut reconduite-danste harem, etses compa- 
gnesne la'revirent pas sans dépit. Le mameluk;vint reprendre 
aussitôt-ses fonctions auprès de son maître, et le jour suivant, te 
jeune homme, qui avait été accueilli avec toutes les apparences 
de la plus grande bienveillaänce , maisqu'on n'avait pas perdu 
de vue un seül instant, eut la :ête tranchéeen présence du gou- 
verneur ét de Ja. Circassienne, et depuis lors on n'entendit plus 


parler de la malheureuse femme; jamais personne ne la revit ; |. 


elle avait disparu comme par enchantement… 

‚ Le lendemain de notre arrivée à Minyeh, ils'éleva an vent 
furieux et contraire qui hous retint toute ‘la journée dans le 
port, Je profitai de ce contretemps pour aller visiter les alen- 
teurs dela vitle, qui ne m'offrirent rien de remarquable ; je 
fué seulement étonné de l'immense étendue de terrain occu- 
póe par lès cimetières. Déjà plusieurs fois j'avais eu l'occasion 
d'observer que les sites les plus agréables dans les environs des 
heys.habités étaient transformésen champs de repos, et je n'a- | 
vais pitempêcher d'admirer la touchante sollicitude des mu- 
snlmans pour.peux quine sont plus. Leur respect pour les morts 
va sí loin, que dans. la crainte de troubler leur sommeil, ils- 
ereusent rarement une tombe, si ce n'est à leur insu, à la place 
où d'autres eorps ont étéjadis enterrós ; d'où il. résulte gatu- 
velienent: gab ders titieleres doivent bijbrifsds A8 vas os 
paces; Leb Orieatdix”rúëftent totijburs uri grand empressement 
ä eritérfèr les morts. Loin d'avoir la prudence deles garder 

_ vingt-qtüiatre heures et quelquefois quarante-huit, avant de les 
cónfier. à la terre, les musulmans laissent à peine aux cadavres 
le temps de se refroidir, soit que la mort ait êté instantanée; soit 
qu'elle ait été le:pâsultat de longues souffrances: Ausst rit! 
op assuré-que, dansles époques d'épidémie surtout, un grand | 
nombreride ‘melheuréur, enterrés avec trop de próécipitation, 
étaïent jetós vivants dansleursfosses. 

„Gette: eoutütne d'inhumer les morts anssitôt après qu'ils ont 
cegsè de vivre, éèt née sans dòuté dans les pays chauds où les 
eórps tomibent rapidement en putréfaction, Elle s'est répandue 
plus tard chez tous les peuples mahométans, et a:été adoptée | 
par les chrétiens rayas établis parmieux. Les musulmans vident 
leurs morts; ils les dépouillent de leurs habits, les lavent avec 
de lean presque bouillante et du savon, et les enferment dans 
un sac de toile neuve. On les dépose sans cercueil sur an bran- 
card porté par quatre hommes. Les parents, les amis et des 
pleurenses à gages, les accompagnent jusqu'à la mosquêe où le 
PEÊRSApròl avoir réeité les prières d' usage, les conduit jns- 
qu'à leur-dernière demeure, Les musulmans, encore sous l'em- 
pire de cartaines-idóessuperstitieuses, couchent tes cadavressur 
le côté, afin, disent-ils, qu’ils aient plus de liberté dans leurs 
meuvements. Lorsqu’on les a recouverts de terre, le prêtre leur 
adresse quelques paroles d'encourageraent, et alors tout est fini, 
Pour les personnes qui ne lisent pas l'arabe, la forme des pierres 
êlevées sur les‚tombes des eroyants.sert à indiqaer le sexe et le | 
rang de chaque-mart. Toute pierre se terminant en pointe dè- ; 
signe la place occupèée par une femme. L'arrangement et là « 
grandeur des turbans, qui sturmontent les antres cippes, distin- ; 
guent l'ancien janissaire du soldat réformé, et le commergant 
de l'hommedeloi. 

























Lé- vent s'étant apaisé, notre eange, trainée par les matelots, 
publin@u s’ éloigner de Minyeh. L'éqaipage était plein d'ardeur, 
et WElEFS-de courant, nous avanciens avec assez de rapidité. . 
Gepetidäft Ja brise favorable ne tarda pas à s'élever; aussitôt - 


les haters 
loyées, et.ap 
vrimes les premé 
tirent tant de vayä 
montagues qui bo 


meèrent dans le batean, les voiles furent dó- 
guelques heures de navigation, nous décou- « 
testiges.de ces antiquités célèbres, qui at- 
edans da kette Egypte. Sur le flanc des. 
4 Mi tordjours la:rive'- droite da fleuve, nous 
apergûmes plusieurs @&ferions en forme de niches; j’aurais 
vivement désire que Ml. André me permît de les visiter, 
mais je n'eus pas Ì indiscrêtidg » e.röclamer cette faveur; le 
verit‘continuait à soufller, et HiëRbö. nous les perdîmes de. vue. 
Je ‘voúlus ‘interroger ‘les gens equipage au sujet de ces 
grottes, qüì.n'étaient sans doute ast glvase que les tombeaux 
de Béni- Hassan, mais personne ne Pub WEFbernir le moindre 
éclaircissement, et je n'eus pas de prin à meéönvaincre qu'en 
fait d”antiquités les habitants du pays êtaient T& plas mauvais 
cicérones qu'on pût ehoisir, Comme j'avais la naïvetè de re- 
procher à notre reïs son:ignorance sur des matières zi intéres- 
santess « Que voulez-votisP me répondit-il, nous sommesin- 
] 5 lès de tirer aucun parti. de ces vieilles-pierres, et j'avoue. 
e je né poriiprends pas trop l'attrait qu'elles ont pour vous. 














(tj Geurermens 5 


champs semés de doura, la plupart des terres cultivóes dans les 
environs du village sont couvertes de cannes à sucre, Onest f 
frappé du nombre prodigieux d’oiseäux 





St k 


Un grand nombre de mes compatriotes sont persaades qu'elles 
renferment des trésors et que vous possèdez seuls le secret de 
les en retirer. Je me vois obligé de pencher pour cette opinion, 
car il mi’est impossible d’expliquer différemmrent cet empresse- 
rent à venir fouillerdesruines.» 
“Quels renseignements pouvais-je espórer d’ un pareil homme? 
Cependant, ce reïs, né à Luxor, passait sa vie sur lé Nil, voguant 
avec iftdifférence ‘entre kad imposants qui jonchent les 
deux rives dú fleuve, et, plus d'une fois, il avait porté sur sa 
barque d'illustres voyageurs passionnés pour ces vieilles pier- 
res, objet de son dédain. ie 5 
De distance en distance, et toujours sur la même rive, nous 
découvrions de nouvelles excavations, qui paraissaient fraîche- 
ment déblayées ; on eût dit que le vent venait de les mettre à 
nu, en chassant les épaisses conches de poussière qui recouvrent 
ces montagnes blanchâtres brûlées par le soleil, A la vue de ces 
restes antiques à moitié ensevelis dans les sables ; en songeant à 
ces monuments historiques dont on n'a pas encore retrouvé les 
traces, on est naturellement amené à espèêrer que l’Egypte, lasse 
enfin des luttes qui l'épuisent, se décidera à entrer dans une 
voie meilleure et à employer ses forces à des conquêtes d'un 
nouveau genre; le bien-être et la richesse matêrielle ne seront 
pas les seuls résultats de ses efforts ; lorsque, couverte de travail 
leurs, elle voudra féconder jusqu'à ses déserts et aplanir ses 
montagnes arides, une foute de dèbris précieux, engloutis dans 
les sables, reverront la lumière, et viendront jeter un nouveau. 
jour sar Y' histoire de son peuple. … aen | 
Nous arrivâmes bientôt aujyillage-de Radamoun, situé sur la 
rive gauche du Nil, non Join’des ruines de l'ancienne Antinoë. 
Daus ce village de peu d'importance, le pacha a établi deux fa- 


brigues, l' une de.sucre et l'autre de rham, toutes deux dirigées | 
_par des Enropéens : les produits de la première sont de qualité | 


très inférieure; il s'en consomme une certaine quantité dans 


. la haute Egypte et dans la: Nubie ; mais la plus grande partie est |} 
envoyée dans les raffineries de Marseille, d'où elle retourne à |. 
‘ Alexandrie, pnrifiée. Le rhum qui sort dela fabrique de Rada- 
moun est au contraire fort estimé, Â Fexeception de qüëlques | - … 
les f: 


s 
rin 


de proie qu'on rencon- 
tre dans les. campagnes voisines;” ve OE 

Sur le Nil, le vent, qui souffle ässèt régulièremeht pendant le 
jo ur, se calme souvent au eoucher du soleil, et alors,les eaux du 
fleuve, unies comme un miroir, rêflêchissènt les, teintes les plas 


riches et les plus variëes. Le ciel, toujonrsazuré, et‚le paysage, 


toujours pittoresque, vous tiennent dans ùneadmiratton;eonti- |. 


nuelle ; les tourterelles roncoulent:sur les arbres de la rive ; le 
pélican rase de ses blanches et larges ailes la surface du fleuve ; 
les grues, les cormorans, les oies et les canards sauvages se don- 
nent rendez-vous sur ses Îles de sable. L'ibis, autrefois respecté, 
les vautours et les corbeaux, un: grand nombre d'autres oi- 


‘seaux de proie et de rivage, l'alouette et la caille, les. per- |. - 
P N ge, , 


drix et les ramiers, peuplent et vivifient les campagnes de P'E- 
gypte. Un soir, après l'heure du eréêpuscule, la nature était 
calme et sereine, et Ia nuit commengait à nous 

lis “enténdimies dans, ledoinsaindesssdes d: 


m nia 
EN Kh er Ee EEN 
es aeeords à la douce harm 







ere 


meassurde quêje: wlótsis 
pas le jouet d’ane illusion ; mais tout lé:inonde écoutait eöriftnd 
moi, et le bruit harmonieux se rapprochait ‘sgensiblement. Aux 
sons de cette musique iniccoutumèe, les marins gardèrent un 
silence expressif, et l'on eût dit que les palmiers du rivage se 
peschatënt aved amour vers leurs femelles amoureuses ; la brise_ 
reconnaissante nous envoyait les parfüms de. la terre, et les 


j'écóutais,de toutes mes oreilles por) 


étoiles brillaient de tout legr églat. J'étais ravi„enivró, etj'é-|. 


coutais de tons mes sens Ronm papas perdre uue seule note 
de ce concert universel,aaguel des sons du mystérieux piano 
qu’en entendait plus distinetement avaient servi de prélude, 
Bientôt une grande et belle eange, richement coloriée, et por- 
tant le pavillon britannique, passa près de la nôtre avec son 
fanal ; doucement entraînée parle courant, elle redescendait 
le fleuve; nous la saivimes du regard jusqu'au moment où 
elle disparut dans les ténèbres. Quoique vaguecs et affaiblis, 
les geeords du piano se faisaient encoreentendre; j'avais. peine_ 
à croire que j'étais sur le Nil, et mon bonheur redoublait. 
quand je m'ótais assuré (car dans ce moment-là j'en avais 
besoin) que je voguais tonjours sur le fleuve antique et sacré- 
del’Egypte. 

Après avoir dépassó le Gaire, loin des lieux battuspar les Eu- 
ropéens, les bords da Nil offrent aux chasseurs de grandes res. 
sources. Legibier, qui n'entend pas frequemment le bruit d'ar- 
mes à feu, se montre peu effrayéet devient une proie facile. 
Lorsque le temps le permettaft, il m'arrivait quelqnefois de pren- 
dre le fusil de l’ Espagnol et de faire des excursions dans la cam- 
pagne; près des villages, les fellahs venaient souvent me prier | 
de tirer sur les innombrables compagnies de pigeons qui ven 
naient s’'abattre sur leur grain exposé en. plein air, et je ne ren- 
trais jamais dans la cange que chargé de victimes. 


Si la navigation du Nil est rarement dangereuse , elle est sou- 
vent difficile ; néanmoins , malgré ces difficultés, qüi s'étaient- 


-„acerues depuis notre départ ‘de Mélatuy, situé à utie demi-lieus 
de Radamoun , nous atteignintes Monfalout sans mösaventure. | 


j Espagne. . 
peet. La chaîne de montagnes quilongelarive droite, etquif 
“_plonge parfois jusque dansle Nil, s'éloigne sensiblement dès 


En approchaút de cette ville’, "bâtie comme les précédentes sur 
la rive gauche du fleuve, le paysage change tout-à-coup d'as-. 


qu’'onarrive à Monfalout ; l'horizon est moins resserré, et les 
alentours ont. une physionomie plus riante. Les‘abords de Îa 


_villesont plantés d'orangers et de citronniers. Quand nous dé- 


barquâmes, nous fûmes accueillis, comme à Bény-Souef, par 
une troupe de femmes parmi lesquelles on remarquait plusieurs 
nègresses. Monfalout est une ville joyeuse et animée; on y. 
compte un assez grand nombre de chrêtiens ; son bazar est large 
et règulier. f ie 
En parcourant lesrues de Monfatout, je rencontrai un komme. 
qu’on mettait en prison pour dettes ; il. sortait de la maison du 
gouverneur, où ìl avait regu très bravement, me dit-on, une 
rude bastonnade, mais il était tombé dans um violent accès de- 
désespoir lorsqu'on lui avaitannoncé que, puisqu'il se décla- 
rait dans l'impossibilité de satisfaire ses créanciers, ilallait pas- 
ser quelques moisen prison: Les soldats chargés de l'accom- 


-pagner étaient obligés de le pousser et même’ d'employer les 
| eduyis pour le faire marcher. A voir son air abattu et désolé, on 


aúräit pu croire qu'il venait d'être eondamné à mort, et qn’on, 






dérober la terre; | 
ta. plane::unissant, |: 
eernsrèver,setil ie: 
wiets |; : 


le conduisait au supglice. L'idée d'une réclusion forcbe la À 
tait dans de véritables angoisses, et quoique son corps porie, 
les traces récentes de ectuelles raeurtrissures, il aurait. pré 
mille fois une nouvelle bastonnade à ses quelques mois d 
prisonnement. te dh des 
… Les Egyptiens, endurcis aux peines corporelles, qu’ ils supr + 
portent avec une sorte d'héroïsme, manquent de forceet de col 
rage contre les souffrances mmerales, lorsque-ces souffrances (68 
qui-est rare) sont-de nature à pouvoir les atteindre ; les doúleurs 
de l'exil, par exemple, et la perte de leur liberté, les reúdent 
inconsolables. Loìn des bords du Nil, la nostalgie les döciúës, 
et il faut toujours user de violence pour les arracher de ele 
eux. près la crainte de se voir expatrier, ils n'en connaissent 
pas de plus grande que celle d'être conduits en prison : si les 
emprisonnements n'êtaient pas, d'ordinaire, de courte durée, 
les condamnéês n'y résisteraient pas. Il fant à lEgyptien de lar 
et du soleil ; privez-le de pain et de vêtements, mais laissez=lui 
la liberté et la vae de son ciel-étoilé. Un homme en prison poët 
dettes peut être réputé insolvable s'il'ne les acquitte pas au böÙt 
d’un mois ou deux de détention. Les Egyptiens poussent si lof 
l'amour de cette liberté qu’on a vu souvent à Alexandrie eta} 
Caire des malades pauvres mourir dansles rues ou sur les cliër. 
mins plutôt que de se présenter dans les hòpitaux, où: ils n'au- 
raient pas été entièrement maîtres de leurs mouvements. 3 
2 mk "(La suête ddemain.) … 4 
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E'héâtre-Royal-Francais. 
Jessdi Ter octobre 1846. (Repésentation n° 45.) En 
_… L'Etoile de Séville, —_ 
Grand opéra en 4 actes ct'6 tableaux, paroles de M. Hippolite Lac Se 4 
OC mgslquedeNBlk. cs 
Par indisposition de Mile Delbès, Je aeg dit ;-das:Bouguets, scrarempltiëé ze 
dansé par M. Collet, ot.Mite Irea-Máthias,- : +77: 


On gommancera à 7 heures. 
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Dimanche 4 Octobre 1846, pour Vouverture 
a … … Bals delasaisen. — 70 


GRAND BAL PARE IT HASQUk 


Nota, A cette aecasiorì’, lá nouvelle SALLE DE SPECTACLE faisant sui k 
.àla Salle de Bal sera ouverte'au publie. nne 
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Mardi, 29 Septembre à 
UNE DERNIÈRE SOIRÉE 


VOCALE ET INSTRUMENT ARE 
dans la Salle du grand Café de la Hollande-Meridiowate E 
| (Zetd-Bollandsohe Kofijkie).. … ed 
NB. Dobody Karoly et ses quatorze chanteurs ont eu Phonriegs’ de se'fäirt’, : 

entendre à la Cour du Reí'de Prussé et de'plusieurs illdstree personnëss 
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Cours des Fonds Publies: 

„Bourse d'Amsterdam du 28 Septesibië. 
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Dito dito 1828818295 
ir ap En Inscript,au Grand Livre „ „6 
Russie. . « «Certificatsau dit. .. . „6 
Dito inseriptions1831&1833 5 
Erprunt de 1840. … „.. 4 
‚Id, chez Stiegtita èt Comp. 5 
wen oe hefBaalbren penn in eeeh 
*__„” „\Dette diffórded Paris... 
Deferred ese es, 
® Ardoins. oa aes ese. ö 
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Lv — (Coupons Aetoïis ……:.., 
En “_—{Obligations Goll. & Comp , 5 
Autrviche . 2Pite métalliques ,.... 5 
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France . « «| Ínscriptions au Graud-Livrag à I| 
Pologne. . dre 1356 ue 4 
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LA HAVE, chez Léopold Lebenbers : kage 


